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Essai d’une classification sous-générique 
des Scorpions du genre Scorpiops Peters, 1861 
(Arachnida, Scorpionida, Vaejovidae) 


par Max Vaciion * 


Résumé. — Les caractères fournis par la trichobothriotaxie permettent de distinguer dans 
le genre Scorpiops Peters, 1861, 4 sous-gerires : Scorpiops sg. nominatif, Alloscorpiops n. sg., Neo- 
scorpiops n. sg. et Euscorpiops n. sg., dont on précise la diagnose, la composition et dont on propose 
une clé de détermination. La répartition géographique des espèces est mentionnée et une nouvelle 
espèce : Scorpiops (E.) lindbergi , habitant l’Afghanistan, est créée. 

Abstract. — On the basis of eharacteres given by the trichobothriotaxy, 4 sub-genera could 
be determined in the genus Scorpiops Peters, 1861 : Scorpiops nominatival sg., Alloscorpiops sg. nov., 
Neoscorpiops sg. nov. and Euscorpiops sg. nov. Their diagnosis and composition are specified 
and a key for détermination is given, together with the geographical distribution of their specics. 


Ayant reçu de nombreuses eolleetions de Scorpiops d’origines diverses : Afghanistan 
(1957-1963), K. Lindberg ; Pakistan (1958), A. M. Wild, (1960) E. Piffl et J, Anderson ; 
Thaïlande (1973), B. Degerbiol ; Bhutan (1976), Mission du Muséum d’Histoire naturelle 
de Bâle ; Népal, Sikkim, Cachemire (1976), J. Martens, et ayant eu à notre disposition des 
matériaux provenant des musées de Londres, de Hambourg, de Genève et de Paris, nous 
avons commencé la révision de ee genre dont aucune étude d’ensemble n’avait été entre¬ 
prise depuis le travail de Kraepelin en 1913. 

Le genre Scorpiops comprend actuellement une vingtaine d’cspèees ou de sous-espèces 
habitant la chaîne annamitique, le Haut-Laos, la Birmanie, la chaîne himalayenne, le 
plateau du Deecan et, d’après nos observations personnelles, également la Thaïlande, le 
Pakistan et l’Afghanistan. 

La révision des espèces de Scorpiops s’avère longue et diilicile. C’est la raison pour 
laquelle nous jugeons utile, dès à présent, de publier l’essentiel de nos résultats e’est-à-dire 
un regroupement des diverses espèces en 4 sous-genres distinets. 

Les illustrations sont de Maurice Gaillard. 


* Laboratoire de Zoologie (Arthropodes), Muséum national d'Histoire naturelle, 61 , rue de Buffort 
75005 Paris. 
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Remarques sur les caractères utilisés 

DANS LA DISTINCTION DES SOUS-GENRES 

De nombreux earaetères sont actuellement employés pour séparer les espèees de Scor- 
piops : présence ou absence de dents terminant postérieurement les carènes dorsales des 
anneaux de la queue, présence ou absence de processus dentiformes situés à la base de la 
faee interne de l’avant-bras des pédipalpes, ornementation du tégument, présence ou absence 
de lobes aux doigts des pinces, ete. Or, ees earaetères varient selon l’âge des individus 
examinés et même selon leur sexe. Par contre, certains earaetères, et en particulier le nombre 
des triehobotliries, doivent retenir particulièrement l’attention. 

Dès 1973, nous avons mis en évidence la propriété essentielle de la triehobothriotaxie : 
son invariance ontogénétique, aucune modification n’intervenant au cours du développement 
postembryonnaire ni dans le nombre ni dans la position des triehobothries. De plus, la 
triehobothriotaxie est identique dans les deux sexes. Le résultat pratique, très important, 
est que les earaetères triehobothriotaxiques, à quelque niveau que ee soit, peuvent être 
retrouvés aussi bien chez les mâles que chez les femelles et aussi bien chez les adultes que 
chez les spécimens immatures. Aussi avons-nous, en 1973, établi une nomenclature per¬ 
mettant de nommer, de situer chaque triehobothrie, nomenclature convenant à l’ordre 
entier des Scorpions. 

Lorsque les triehobothries sont disposées en séries linéaires, par exemple, celles de la 
face ventrale de la main (fig. 4, 12, 20, 28 et 35) ou de la face ventrale de l’avant-bras (fig. 9, 
16, 24, 31 et 39), le comptage des triehobothries est faeile. Il n’en est pas de même de celles 
de la face externe de l’avant-bras dont la répartition semble désordonnée. Ce désordre appa¬ 
rent et les difficultés qui en résultent lorsqu’il s’agit de les compter expliquent, dans une 
certaine mesure, la méconnaissance, par nos prédécesseurs, des triehobothries de eette 
faee. Cependant, nos recherches nous ont convaincu de l’importance de leur rôle en taxonomie. 
Ces difficultés de comptage et de dénomination nous ont incité à regrouper les triehobothries 
de la face externe de l’avant-bras en 5 territoires ayant chacun leur propre sigle et dans les¬ 
quels les triehobothries sont numérotées (fig. 8). 

L’étude comparée de ees 5 territoires, existant d’ailleurs chez tous les Scorpions, s’est 
révélée très importante. Chez les Scorpiops , tout au moins, les earaetères que l’on peut 
découvrir permettent facilement de distinguer 4 sous-genres à l’intérieur du genre. Rappe¬ 
lons, à ee sujet, que la triehobothriotaxie de la face ventrale de la main avait permis à Rirula, 
en 1917, de reconnaître 3 sous-genres dans le genre Euscorpius (fam. des Chaetidae) et que 
l’étude des triehobothries des espèees de ee genre nous ont prouvé en 1962, en 1975 ainsi 
qu’à Valle, en 1975, l’importanee taxonomique des territoires de la face externe de l’avant- 
bras. Cela nous a donc incité à utiliser, chez les Scorpiops , la triehobothriotaxie dans la 
distinction des sous-genres, sans pour eela lui dénier toute valeur dans la reconnaissance 
des espèees. 

Mais, bien que le nombre des triehobothries soit ontogénétiquement invariant chez 
un individu, il importe de dire que l’on constate parfois à l’intérieur d’une même popu¬ 
lation spécifique, voire entre spéeimens frères et sœurs, des variations de 1 à 2 unités de ee 
nombre. De plus, ehez quelques spéeimens, une (rarement deux) triehobothrie peut manquer 
à droite ou à gauehe. Afin de découvrir la véritable valeur taxonomique d’une triehobo- 



— 145 — 


thriotaxie, il est donc nécessaire d’examiner le plus grand nombre de spécimens appartenant 
à une même population spécifique et d’étudier à la fois les deux appendices d’une même 
paire afin de ne pas négliger les cas d’asymétrie. 

Dans le but de comparer fimportanee taxonomique du nombre des triehobothries des 
faces ventrale et externe des avant-bras des pédipalpes, nous avons étudié leur variabilité 
dans six échantillons de Scorpiops d’importances diverses et consigné, dans le tableau 1, 
les moyennes obtenues, les variances, les éearts-tvpes et les rapports desdites variances 
pour chaeune de ees deux faces. 

Les échantillons utilisés sont les suivants : 

Échantillon Ej : Scorpiops hardwickci (Gervais), 13 spéeimens (26 avant-bras) prove¬ 
nant du Népal, vallée du Gustung Khola, au sud d’Emaka ; le Népal est le pays d’origine 
des types (non retrouvés) de Gervais. 

Face ventrale (fig. 9) : variations allant de 6 à 8 du nombre-type 1 17 ; 5 cas d’asymétrie 
sur 13. 

Face externe (fig. 8) : variations allant de 16 à 17 du nombre-type 17 ; un seul cas 
d’asymétrie sur 13. 

Échantillon E 2 : Scorpiops hardwickei (Gervais), 49 spéeimens (98 avant-bras) prove¬ 
nant de 3 stations voisines au Bhutan, Phuntsholing (42), Khala (6), Samehi (1). 

Face ventrale (fig. 9) : variations allant de 6 à 8 du nombre-type 7 ; 6 cas d’asymétrie 
sur 49. 

Face externe (fig. 8) : variations allant de 16 à 17 du nombre-type 17 ; 2 eas d’asymétrie 
sur 49. 

Échantillon E 3 : Scorpiops hardwickei (Gervais) s. sp. ? : 11 spéeimens (22 avant- 
bras) provenant du Cachemire, vallée du Liddar, Pahalgam. 

Face ventrale : aucune variation du nombre-type 6. 

Face externe (fig. 8) : aucune variation du nombre-type 17. 

Échantillon E 4 : Scorpiops hardwickei (Gervais) : 10 spéeimens provenant du Cachemire, 
monts Pir Panjal, Tangmarg. 

Face ventrale (fig. 9) : variations allant de 6 à 7 du nombre-type 7 ; un seul eas d’asy¬ 
métrie. 

Face externe (fig. 8) : aucune variation du nombre-type 17. 

Échantillon E 5 : Scorpiops rnontanns Karseh : 22 spéeimens (44 avant-bras) provenant 
de l’Himalaya de l’ouest, Dehra Dun. 

Face ventrale (fig. 16) : variations allant de 13 à 16 du nombre-type 15 ; 8 cas d’asymétrie 
sur 22. 

1. Le nombre-type est celui dont la fréquence est la plus élevée. 

1, 10 
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Face externe (fig. 8) : variations allant de 16 à 17 du nombre-type 17 ; un seul cas 
d’asymétrie sur 22. 

Échantillon E 6 : Scorpiops liridbergi n. sp. : 7 spécimens (14 avant-bras) provenant 
d’Afghanistan, Kouh-Djaouz, ouest de Kaboul. 

Face ventrale (fig. 39) : variations allant de 11 à 13 du nombre-type 12 ; 5 cas d’asymétrie 
sur 7. 

Face externe (fig. 38) : variations allant de 18 à 19 telles qu’aucun nombre-type ne peut 
être fixé ; 2 cas d’asymétrie sur 7. 


Tableau I. — Données statistiques sur la variabilité du nombre des trichobothries 
des faces ventrale (fv) et externe (fe) des avant-bras des pédipalpes. 


Kc.HANTILI.ONS 

Variabilités 

X . -x 

min. inax. 

Moyennes 

X(n) 

Variances 

CT 2 

Ecarts-types 

CT 

Rapports 

DES VARIANCES 

r? S 

fv 

6-8 

6,96 (26) 

0,40 

0,63 

10,8 

Ei j 

fe 

16-17 

16,04 (26) 

0,037 

0,173 

S 


fv 

6-8 

7,05 (98) 

0,0684 

0,268 

3,49 

E 2 } 

fe 

16-17 

16,97 (98) 

0,0196 

0,139 

S 

P i 

fv 

nulle 

6 (22) 

0 

0 



fe 

nulle 

17 (22) 

0 

0 


P s 

fv 

6-7 

6,95 (20) 

0,0475 

0,228 

00 

E 4 / 

fe 

nulle 

17 (20) 

0 

0 

s 

T .1 i 

fv 

13-16 

14,5 (44) 

0,312 

0,56 

15,6 

E 5 \ 

fe 

16-17 

16,98 (44) 

0,02 

0,141 

S 

T7> ( 

fv 

11-13 

11,93 (14) 

0,3265 

0,57 

1,33 

E 6 ) 

fe 

18-19 

18,57 (14) 

0,245 

0,495 

NS 


Ce tableau montre que les rapports des variances (seul test valable pour comparer 
les variabilités) sont hautement significatifs (S) à plus de 99 % de sécurité pour les échan¬ 
tillons E lÿ Eo, E 4 , et E 5 . La trichobothriotaxic de la face ventrale est effectivement plus 
variable que celle de la face externe. Par contre, le rapport n’est pas significatif (NS) pour 
l’échantillon E 6 : Scorpiops liridbergi ; pour cette espèce, on ne peut établir un nombre-type 
d’après l’échantillon actuel, insuffisant. 


Conclusions pratiques 

1. Le nombre-type de trichobothries variant plus face ventrale que face externe des 
avant-bras, les cas d’asymétrie étant plus nombreux face ventrale que face externe, il 
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convient de donner priorité à la trichobothriotaxie de la face externe de l’avant-bras (jusqu’alors 
non étudiée par nos prédécesseurs) sur la triehobothriotaxie de la faee ventrale, seule faee 
examinée jusqu’à présent par les spécialistes de Scorpiops. Il est done normal de proposer 
son emploi dans la distinction des sous-genres. 

2. La comparaison des figures 8, 15, 23, 31 et 38, donnant les diagrammes triehobo- 
thriotaxiques de la faee externe de l’avant-bras montre que 3 territoires, quelles que soient 
les espèces envisagées, ont toujours un nombre eonstant de triehobothries : 5 pour le terri¬ 
toire eb , 2 pour le territoire es b et 2 pour le territoire em. Les seules variations numériques 
que l’on découvre intéressent les territoires est et et. Les territoires eb, esb , em fournissent 
des earaetères ayant une valeur générique alors que les territoires est et et permettent de 
séparer des taxons de niveau inférieur soit sous-générique soit spécifique. Nous en tenons 
eompte dans notre révision du genre Scorpiops. 

Les observations et les remarques que nous venons de faire conduisent à des résultats 
concernant : la diagnose du genre Scorpiops , la elé de détermination des 4 sous-genres à y 
reconnaître, et la diagnose et composition de ehaeun de ees 4 sous-genres. 


Diagnose amendée du genre Scorpiops Peters, 1861 

Espèce-type : Scorpiops hardwickei (Gervais, 1844) = Scorpio Hardwickii Gcrvais, 1844. 

Prosoma à bord antérieur plus ou moins profondément cchancré en son milieu (fig. 1 et 33); 
yeux médians situés an milieu ou dans la moitié antérieure du prosoma ; 3 yeux latéraux de chaque 
côté. 

Chélicères : face ventrale du doigt mobile munie de 4 à 6 petites dents ; faee dorsale de ce doigt 
avec une petite dent basale, une grosse médiane et 2 petites distalcs. 

Pédipalpes : chez les adultes, denticules internes du doigt mohile de la pince disposés en 2 séries 
longitudinales plus ou moins nettes, bordées de quelques granules externes et internes ne per¬ 
mettant pas cependant de distinguer des séries transversales précises ; main, en général, épaisse 
et large, toujours ornée de carènes bien nettes (fig. 1, 3, 10, 18, 26, 33 et 34) ; avant-bras possédant 
à la base de sa face interne une paire de denticules dentiformes plus ou moins développés et souvent 
de tailles différentes (fig. 6, 14, 22, 30, 37). 

Peignes : pièces médianes plus ou moins distinctes ; fulcres externes absents ou indistincts ; 
nombre de dents inférieur à 12 avec une différence d’ordre sexuel très faible (1 ou 2 dents de plus 
chez les mâles). 

Pattes ambulatoires : tarses à bords distaux droits (non lobés), et à face ventrale (fig. 40) munie 
d’une rangée médiane de spiculés ; griffes portées par un talon (= apotèle) bien formé et pointu. 

Trichobothriotaxie : bras (= fémur) avec 3 triehobothries (fig. 6 et 22) ; avant-bras (= tibia) 
toujours avec une trichobothrie interne i et 2 dorsales d x et d 2 (fig. 6, 14, 22, 30, 37) mais avec un 
nombre variable sur les autres faces : de 17 à 26 sur la face externe (fig. 8, 15, 23, 31, 38) et de 
6 à 19 sur la face ventrale (fig. 9, 16, 24, 32, 39) ; doigt fixe des pinces avec un nombre constant 
de triehobothries : 10 (4 externes, 4 dorsales et 2 internes) ; main ayant toujours 2 dorsales et 10 
externes (fig. 2, 3, 10, 11) mais un nombre variable de ventrales : soit 4 (fig. 4, 12, 28, 35), soit 10, 
11, 12 (fig. 20). 

Répartition : Annam, Haut-Laos, Thaïlande, Birmanie, Deccan, chaîne himalayenne, 
Pakistan et Afghanistan. 




Fig. 1. — Scorpiops (Scorpiops) hardwickei (Gervais). 

$ VA 580 de Phuntsholing, Bhutan, long, du corps : 5,2 mm. 




2-9. — Scorpiops ( Scorpiops) hardwickei (Gervais). $ \ A 580. Tnchobothriotaxic de la pince droite 
vue par scs faces dorsale (2), externe (3), ventrale (4), interne (5). 6, Bras et avant-bras vus dorsale- 
ment. 7, Base de la face interne du bras. 8, Face externe de l’av;int-bras. 9, Face ventrale. (Les abrévia¬ 
tions désignent les tricliobothries.) 
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Clé de détermination des sous-genres 

1. Pince des pédipalpes portant 10 à 12 triehobothries sur la face ventrale de la main (fîg. 20) 

Birmanie du sud, Tenasserim. AUoscorpiops sg. nov. 

- pince portant seulement 4 triehobothries sur la face ventrale de la main (fîg. 4, 12, 28, 35) 2 

2. Face externe de l’avant-bras portant de 22 à 26 triehobothries : 5 eb, 2 esb , 2 em, 7 à 10 est, 

5 à 7 et (fîg. 15) ; région ouest du Deecan. Neoscorpiops sg. nov. 

- face externe de l’avant-bras portant de 17 à 20 triehobothries (fîg. 8, 31 et 38). 3 

3. Face externe de l’avant-bras ne portant que 17 triehobothries : 5 eb, 2 esb , 2 em, 4 est , 4 et (fîg. 8) ; 

Pakistan, chaîne himalayenne, Thaïlande, Laos. Scorpiops sg. nominatif 

— face externe de l’avant-bras portant 18, 19 ou 20 triehobothries : 5 eb, 2 esb, 2 em, 4-6 est, 5-6 et ; 
Afghanistan, Pakistan, Sikkim, Bhutan, Assam, Thaïlande. Euscorpiops sg. nov. 


Sous-genre nominatif Scorpiops Peters, 1861 

Diagnose : Avec les caractères du genre mais seulement 4 triehobothries face ventrale de 
la main (fîg. 4) ; 17 triehobothries seulement face externe de l’avant-bras (fîg. 8) : 5 eb, 2 esb, 2 em, 
4 est, 4 et ; triehobothrie Eb s de la main (fîg. 3) basale de Dt ou, au plus, à son niveau ; triehobothries 
dorsales dt, dst, dsb, db échelonnées le long du doigt fixe, db se trouvant au niveau de eb (fîg. 3); 
pince des pédipalpes (fîg. 2 et 3) relativement épaisse, doigts plus courts ou à peine plus longs que 
la main ; de 6 à 18 triehobothries face ventrale de l’avant-bras ; aiguillon de la vésicule sans eonstric- 
tion à sa base. 

Espèce-type du sous-genre : hardwickei Gervais, 1844. 

A. — Espèees ayant 6 ou 7 triehobothries, rarement 8, faee ventrale de l’avant-bras 

( fi g- fl) 

1. Scorpiops (S.) hardwickei Gervais, 1844 = Scorpio Hardwickii Gervais, 1844. Type 
provenant du Népal, station non précisée. Pocock, 1900, et Kraepelin, 1913, admettent 
qu’elle habite le Caehemire et l’Himalaya de l’ouest. 

2. Scorpiops (S.) hardwickei affinis Kraepelin, 1898. Cette forme, considérée à sa créa¬ 
tion eomme espèee, a été ramenée au rang de sous-espèee par Kraepelin en 1913. Type 
à station impréeise : Himalaya ; autres spéeimens étudiés par Kraepelin en 1913 : Shardi, 
Cachemire. 

3. Scorpiops (S.) hardwickei insculptus Poeoek, 1900. Considérée eomme espèee par 
Pocock, eette forme a été ramenée au rang de sous-espèee par Kraepelin en 1913. Les types 
proviennent de deux stations voisines en Himalaya de l’ouest : Dehra Dtin et Jaunsar. 

4. Scorpiops (S.) leptochirus Poeoek, 1893 ; la femelle-type est sans loealité préeise 
de eapture, mais, en 1894, Pocock rapporte à eette espèee une femelle du nord-est du Bengale 
et un mâle de l’Assam. 

5. Scorpiops (S.) petersi petersi Poeoek, 1893. Deux femelles-types, nommées petersii 
(famille des Juridae), proviennent de Simla, ouest de l’Himalaya ; autres stations de la 
même région : Dehra Dun, Jaunsar, Mussoree et Roorkee. 

6. Scorpiops (S.) petersi von-wicki Birula, 1913. La femelle-type, adulte, vient des 
monts Aborem en Assam. 

7. Scorpiops [S.) crassimanus Poeoek, 1899. La loealité de la femelle-type est impréeise : 
Inde vraisemblablement. Kraepelin, 1913, donne quelques stations de eaptures se trouvant 
dans l’ouest de l’Himalaya : Kumaon, Nainital, Bhim Hills. 
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8. Scorpiops ( S .) tibetanus Hirst, 1911. Le mâle-type provient du Tibet, Chaksam 
Ferry, Tsangpo Valley. 

9. Scorpiops (S.) austerus Hirst, 1911. Les types mâle et femelle viennent de F Himalaya, 
district de Kulu. 

10. Scorpiops (S.) rohtangensis Mani, 1959. Le mâle-type a été capturé, face nord 
des monts Pir Panjal, Rohtang Pass. 

B. — Espèee ayant 9-10 trichobothries, rarement 8, face ventrale de l’avant-bras 

11. Scorpiops (S.) oli gotrichus Fagc, 1933. Cette espèce, décrite d’après des spécimens 
immatures provenant de la chaîne annamitique : Djiring et Bana, était considérée par son 
créateur comme une sous-cspèee Scorpiops montanus Karsch, 1879. Face la plaça au rang 
d’espèce en 1944, après avoir étudié des spécimens adultes provenant d’autres stations 
éloignées de FA imam et situées dans le Haut-Laos : Pak Sang, Pak Lay et Luang Prabang. 

C. - - Espèee ayant de 13 à 18 trichobothries face ventrale de l’avant-bras 

12. Scorpiops (S.) montanus Karsch, 1879. Le type, vraisemblablement femelle, n’a 
pas de station préeise de capture : Himalaya. On considère cependant qu’elle est commune 
dans l’Himalaya de l’ouest. 


Sous-gcnre nov. : Alloscorpiops 

Diagnose : Avec les caractères du genre mais avec 11 ou 10 trichobothries face ventrale de 
la main (Fig. 20) ; 23 ou 24 trichobothries face externe de Favant-bras (fig. 23) : 5 eb, 2 esb , 2 ern, 
8-9 est , 6 et ; face ventrale de Favant-bras portant de 15 à 19 trichobothries (fig. 24) ; trichobothrie 
Eb 3 de la main (fig. 19) très nettement distale de Dt ; trichobothries dorsales du doigt fixe (fig. 19) : 
dt , dst, dsb, db réfugiées dans la moitié distale de ce doigt, db étant environ au milieu et éloignée 
de eb ; pince des pédipalpcs (fig. 19 et 20) relativement étroite; aiguillon de la vésicule avec une 
constriction à sa base (fig. 25). 

Espèce-type du sous-genre : anthracinus Simon, 1887. 


1. Scorpiops (A.) anthracinus Simon, 1887 : Birmanie ; femelle-type de Tavoy, Tenassc- 

rim. 

2. Scorpiops (.1.) lindstroemi Thorcll, 1889 : femelle-type de Plapoo, monts Mooleyit, 
Tenasserim (Scorpiops lugubris Thorcll, 1889, de la meme station, est un spccimcn immature 
de l’espèce lindstroemi). 


Sous-genrc nov. : Neoscorpiops 

Diagnose : Avec les caractères du genre mais seulement 4 trichobothries face ventrale de la 
main (fig. 12) ; 22 à 26 trichobothries face externe de Favant-bras (fig. 15) ; 5 eb, 2 esb, 2 em, 7-10 est , 
5-7 et ; trichobothrie Eb 3 de la main (fig. 11) très basse, au niveau de Esb donc très éloignée de Dt ; 
trichobothries dorsales du doigt fixe (fig. 10 et 11) échelonnées le long de ce doigt, db étant à la 
base mais légèrement distale de eb ; pince relativement mince (fig. 10 et 11) ; aiguillon de la vésicule 
sans constriction à sa base. 

Espèce-type du sous-genre : satarensis Pocock, 1900. 
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1. Scorpiops (N.) tenuicauda Pocock, 1894 : types mâle et femelle provenant du Dcccan 
mais sans précision de station ; antres stations : Mathéran, Deccan. 

2. Scorpiops (N.) satarensis Pocock, 1900 : types mâle et femelle à station précise : 
Mahableshwar, district de Satara, chaîne occidentale du Deccan. 

3. Scorpiops (N.) deccanensis Tikader et Bastawdc, 1977 : type mâle de Sinhgard, 
16 km de Poona, Maharashtra, Deccan ; autre station, paratype : Karla Caves, nord de 
Poona. 


Sous-genre nov. : Euscorpiops 

Diagnose : Avec les caractères du genre mais seulement 4 trichobothrics face ventrale de la 
main (fig. 28) ; de 18 à 20 trichobothries face externe de l’avant-bras (fig. 31 et 39) : 5 eb, 2 esb , 
2 em , 4-6 est , 5-6 et ; trichobothrie Eb 3 de la main pouvant être soit distale de Dt (lîg. 27), soit basale 
(fig. 34) ; trichobothries dorsales du doigt fixe échelonnées le long de ce doigt (fig. 26 et 34), db 
étant à la base de ce doigt et au niveau de eb ; de 8 à 13 trichobothries face ventrale de l’avant- 
bras (figs. 32 et 39) ; aiguillon avec une consftriction à sa base plus ou moins nette. 

Espèce-type du sous-genre : asthenurus Pocock, 1900. 


1. Scorpiops ( E .) asthenurus Pocock, 1900 : type mâle de Kalimpong près de Darjiliug, 
Inde nord, sud du Sikkim ; autres stations : Sikkim, Assam, Bliutan. 

2. Scorpiops (E.) longimanus longimanus Pocock, 1893 : femelle-type de Silhet, Assam ; 
autres stations d’Assam : Dubri, Sadiya ; nord Cachar Hills et Naga Hills. 

3. Scorpiops ( E .) longimanus benghami Pocock, 1893 (considéré comme espèce par 
Pocock lors de sa création mais ramené au rang de sous-espèce par Kraepelin en 1913) : 
mâle adulte du Tenasserim central ; autres stations : Pegu Hills, Basse Birmanie et Karena 
Hills, Haute Birmanie. 

4. Scorpiops ( E .) lindbergi n. sp. : type mâle de Kouh Djaouz, nord Afghanistan. 


Scorpiops (E.) lindbergi n. sp. 

(Fig. 33 à 40) 

Matériel examiné : 5 Ç, 2 $ d’âges divers, provenant de Kouh Djaouz, près de Tang-Saidau, 
à environ 20 km à l’ouest de Kaboul (Afghanistan), altitude 1 800 m, sous des pierres dans un ravin, 
auprès d’un torrent, sol humide ; Kurt Lindberg coll., à qui cette nouvelle espèce est dédiée avec 
reconnaissance, 31.V.1960, Muséum de Paris, n° RS 3426, holotype : RS 3426-1. 


Description du mâle holotype 

Teinte générale brun clair, les derniers anneaux de queue et la vésicule ainsi que les 
pattes ambulatoires jaune paille ; pédipalpcs légèrement plus foncées que le corps, les doigts 
un peu assombris ainsi que les carènes de la main. 

Prosorne avec une profonde échancrure médiane (fig. 33) ; yeux médians situés dans 
la moitié antérieure du prosorne ; 3 yeux latéraux dont 2 gros et 1 postérieur plus petit 
légèrement en retrait ; tégument légèrement chagrinés latéralement, sans carènes appré¬ 
ciables. 
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Fig, 33. — Scorpiops (Euscorpiops) liridbergi n. sp, 

(J RS 3426-1 de Kouh-Djaouz, Afghanistan, long, du corps : 4,7 cm. 


Opisthosome : sternum et sternites lisses ; sternite 7 avec 4 carènes, les médianes 
moins nettes que les latérales ; tergites chagrinés avec une carène axiale peu apparente ; 
tergite 7 avec 4 carènes granulées. 

Mêtasome plus court que le reste du corps ; anneaux à peine plus longs que larges sauf 
le dernier environ 3 fois plus long que large ; vésicule (fig. 33) aussi longue qu’épaisse, 
à face dorsale légèrement déprimée et possédant ventralement 4 paires de longues soies ; 
aiguillon court sans rétrécissement à sa base et avec une paire de longues soies ; téguments 
des anneaux presque lisses ou très finement chagrinés entre les carènes et dans leur gouttière 
dorsale peu profonde ; carènes intermédiaires absentes ou à peine visibles dans tous les 
anneaux sauf le premier qui possède, alors, 10 carènes distinctes ; carènes dorsales de tous 
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Fig. 34-40. — Scorpiops (Euscorpiops) lindbergi n. sp. 

(J RS 3426-1. 34-39, Trichobothriotaxie (voir légende fig. 2-9). 40, Face ventrale du tarse delà patte ambu¬ 
latoire droite 4. 


les anneaux terminées par un processus dentiforme peu développé sauf dans les anneaux 3 

et 4 (fig. 33). 

Pédipalpes : bras (= fémur) à face dorsale plane et chagrinée avec un tubercule pointu 
à sa base, face interne ; avant-bras (= tibia) avec, à sa base face interne, une paire de tuber¬ 
cules pointus, relativement développés, le dorsal légèrement plus court que le ventral 
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(fig. 37) ; carènes bien nettes faites de granules aplatis mais bien distincts les uns des autres ; 
carène externe de l’avant-bras (fig. 38) faite de tubercules espacés ; main parsemée de 
granules de tailles diverses disposés en réseaux sauf dans la région médiane qui est finement 
et régulièrement chagrinée ; carènes de la main (fig. 34) ; trichobothrie Eb 3 logée dans un 
petit territoire entouré de granules dispersés ; trichobothries Et 2 , Et 3 , Et± et Et b à la base 
du doigt fixe, séparée chacune par une courte carène ; main épaisse, ventralement de même 
longueur que le doigt fixe mais plus longue que large ; doigt mobile pourvu d’un lobe bien 
net correspondant à une encoche dans le doigt fixe (fig. 34) ; granules de la marge interne 
des doigts nettement disposés en 2 séries. 

Trichobothriotaxie (fig. 34 à 39) : avec les caractères notés pour le sous-genre, p. 155, 
mais avec les précisions suivantes : trichobothrie Eb 3 de la main (fig. 34) située entre Dt 
et Db ; trichobothries distales de la main Et 5 , Et 4 , Et 3 et Et 2 alignées ; trichobothries ven¬ 
trales de la main (fig. 35) : V 3 à égale distance de V 2 et de \\ ; 18 ou 19 trichobothries face 
externe de l’avant-bras (fig. 38) : toujours 5 est avec est 5 basale de est 4 mais avec un nombre 
variable de et soit 4, soit 5 (fig. 38 où le diagramme est dessiné en pointillé long). 

Pattes ambulatoires : hanches lisses ainsi que le sternum ; tarses ventralement avec 
une série de 6 ou 7 spiculés (fig. 40). 

Peignes muni de 9 dents et de 5 à 6 pièces médianes distinctes ; fulcres externes porteurs 
d’une seule soie. 

Dimensions (en mm) : long. tôt. : 47 ; prosome : 7 ; opisthosome : 22 ; mctasoine : 18 ; 1 er an. : 

3-2, 5 ; 2 e an. : 3-2 ; 3 e an. : 3, 5-2 ; 4 e an. : 3,5-2,5 ; 5 e an. : 6-1,8 ; vésicule + aiguillon : 7 (5 + 2) ; 

pédipalpes, bras : 7-3 ; avant-bras : 6,5-2,8 ; pince : 14,5 ; main : 7,2-6,5 ; doigts : 7,3 ; peignes : 3,5. 

Description de la femelle paratype (RS 3426-4) 

Teinte générale du corps semblable à celle du mâle, les doigts cependant plus foncés ; 
les autres caractères concernant l’ornementation des téguments, la structure des carènes, 
la trichobothriotaxie sont identiques à ceux du mâle. 11 n’y a pas de caractères de différen¬ 
ciation sexuelle très apparents si cc n’est dans la forme des doigts des pinces des pédipalpes 
qui sont droits c’est-à-dire non pourvus de lobe ou d’encoche ; les peignes ont 7 dents. 

Dimensions (en mm) : long. tôt. : 43 ; prosome : 7 ; opisthosome : 19 ; métasome : 17 ; 1 er an. : 

2,5-2,5, 2 e an. : 3-2, 3 e an. : 3,5-1,8, 4 e an. : 4-1,5, 5 e an. : 6-1,4, vés. + aig. : 6 (4 + 2) ; pedi- 

palpe, pince : 13,5, main : 7, doigts : 6,5 ; peigne : 3. 

Remarques 

L’étude des spécimens immatures montre que certains caractères varient avec l’âge. 
Chez les mâles jeunes, les doigts des pinces sont droits et ne portent donc aucun lobe, aucune 
encoche ; sur leur tranchant il n’y a qu’une seule série de granules au lieu de deux ; les yeux 
médians sont nettement plus antérieurs que chez les adultes ; les téguments sont lisses et, 
sur la main, on ne trouve aucun réseau de petites granulations ; les processus dentiformes, 
face interne des avant-bras, existent mais sont à peine développés. Le taxonomiste doit 
donc être prudent dans sa recherche des caractères spécifiques s’il ne connaît pas l’âge 
exact des spécimens qu’il étudie. Par contre, la trichobothriotaxie, le nombre des dents 
des peignes fournissent de bons renseignements puisqu’ils sont ontogénétiquement invariants, 
ne présentant que de faibles variations d’ordre individuel. C’est la raison pour laquelle nous 
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attachons beaucoup d’importance, dans le genre Scorpiops tout an moins, aux caractères 
tirés du nombre et de la position des triebobothries. 

Position systématique 

Scorpiops (E.) lindbergi , espèce afghane, habite une région fort éloignée de celles des 
deux autres espèces de ee sous-gcnre : asthenurus et longimanus connues dans l’est de T Hima¬ 
laya et la Birmanie. Les caractères suivants permettent de la séparer facilement de ces 
deux espèces : 

1. Coloration peu foncée du eorps et des appendices alors qu’elle est presque noire 
chez asthenurus et longimanus. 

2. Position de la triebobothrie Eb s faee externe de la main, basale de Dt (fig. 34) alors 
que ladite triebobothrie est très nettement distale de Dt chez asthenurus et longimanus 

(fig. 27). 

3. Le territoire est de la faee externe de l’avant-bras possède 5 trichobothries chez 
lindbergi (fig. 38) alors qu’il n’en présente que 4 chez asthenurus et longimanus. 
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